Mycelium effondrement 4 25 sept 2018
Intro Seb : effondrement de plus en plus envisagé et discuté. Nécessité d’un espace d’échange non pour remettre en question les effondrements mais sur les stratégies, manières d’y faire face.

Liste contacts à partir de nos affinités. Certain.e.s ici avec mandat, d’autres pas. On s’exprime en son nom propre « à priori ». Appel à la confidentialité : les compte-rendu sur drive partagé ne sont pas à diffuser.

A l’origine e.a. Olivia et Vincent, absents aujourd’hui, et Seb, Antoinette, Julien et Mathieu.
Tour de parole : 
Laura, Irlandaise, pas de mandat, va travailler pr Wemove.eu + mvnt Fairless Cities Brussels

Margot Début des Haricots

Marie-Claire, CESA

Tobias, Edge

Nicolas, Fondation Charles Léopold Meyer

Alexandre, Gasapien, artiste

Antoinette, Associations 21 et perso

Jean Cornil, passeur de collapsologie ds milieux opposés

Alain, Mpoc, Cairos, Pour

Jan, Réseau Ades

Frédou, association Corps et Cri

Isabelle

Olivier, PAC

François, DDH, lance Climate Political Heroes.

Marc, Groupe One Ecores Equilibre

Daniel Tanuro, écosocialiste, ne partage pas la perspective stratégique des collapsologues, Climat et Justice Sociale

Grégoire, Chercheur ULB, Climat et Justice Sociale, rédige la note Tam-Tam Climat énergie

Laurent, crée des scénarios d’apprentissage de l’effondrement par le vécu 

Thibaut, Climat et Justice Sociale

Tom Bauler, ULB

Pierre, Centre d’écologie Urbaine

Christophe, Réseau Idée + ErE transition

Muriel, Terre et Conscience

Delphine, Etterbeek en Trans, admin Réseau Transition

Sophie pratiques d’empowerment et Intelligence Collective

Mohssin, Etopia, prospectiviste

Brigitte, perso

Xavier, Innoviris, Cocreate

Texas, Réseau Ades et Climate Justice Action

Jérémie, Liège, CADTM

Lino, perso

Paul, Acteurs des Temps Présents

Guillaume, Equipes Poplaires + perso

Olivia, Bruxelles Laïque

Seb, RdC

Mathieu, Mycelium

Julien, Mycelium

Réseaux très différents pour faire se dialoguer des stratégies sociales, d’action politiques différents, voir où ça se confronte. Assumer le dissensus.
2 questions : à traiter en duos
1. Ce matin, si je me relie à l’état d’esprit ds lequel j’arrive par rapport à l’état du monde, je me sens plutôt…

2. Pourquoi je suis ici ce matin ?
Débat mouvant : énergie d’action présente. On en parlera surtout l’après-midi.
Guillaume Lohest a préparé une synthèse : exercice compliqué et intéressant. De plus il n’a participé qu’à 1 des séances et s’est donc basé sur les PV.

3 actes : chaque journée en 1 page. Par acte, une odeur, une couleur et un verbe.

1/ Odeur d’humus et de champignon, sombre et chaleureux, lumière tamisée. On se réveille, on se découvre. Présentation de l’état d’esprit et de l’initiative lancée par Mycelium. Volonté de ne pas proposer un cadre institutionnel mais un clair-obscur où peuvent se rencontrer des personnes. Dans ce sombre de l’effondrement, comment chacun se situe, ses points d’éclairage :

· Capitalisme cause importante

· Rapport à l’imaginaire

· Chacun ds son quotidien est affecté

· Les stratégies d’action sont en questionnement

· La manière d’en parler fait débat

· Crainte d’oublier la dimension politique.


· On commence à en parler, il y a des tensions, vu les contraintes de nos employeurs.

· Il n’y a pas un vrai mouvement social écologiste

· Différences de perception culturelle entre FR et NL

· Importance du rapport à l’argent
Thème prioritaire pour la séance suivante : rapport à l’Etat
Ca sent le café, la salle de classe ou l’amphi. Cerveau gauche, intellectuel, on pense.

Peut-on laisser l’Etat s’écrouler ? Quelles alternatives à l’Etat ? Faut-il désobéir pour construire autre chose ? Ambivalence : pour certain.e.s l’Etat reste import, pour d’autres c’est une ruine à abandonner. Peut-être un peu des 2 chez chacun.e.

Constat de société complexe, impossibilité de gérer cette complexité pour l’Etat, comment le faire autrement ? Quid de nos organisations ? Qui vivent plus ou moins de subventions.

Autres puissances oppressives : le pouvoir économique, contre lequel l’Etat peut être un allié de contre-pouvoir.

3/ Ds la rue, ds un couloir, entre 2 portes, on se raconte comment ça se passe pour nous ds nos orgas. L’effondrement et nos orgas.

Tout le monde en parle bcp mais c’est tout. Pas de conscience de la gravité, pas vraiment de consensus, pas de matching entre effondrement et structuration, stratégie. Contraintes de nos orgas qui en même temps nous donnent un sentiment de sécurité. Donc thème présent mais on ne peut le mouler ds les structures ou partenariats existants.

Sous quelle forme travailler ensemble ? Faut-il innover ? Le paradigme de la fédération semble obsolète.
Les personnes qui étaient présentes (+/- la moitié) complètent par petits groupes avec ce qu’elles en ont retenu.

Témoignage de Sophie : la notion d’effondrement n’a pas été vraiment définie mais nous a traversés. Parcours personnels qui l’intègrent, on se l’est fait sienne.

Grégoire : effondrement = mot magique mais qui pourrait nous empêcher de penser plus loin voire d’agir. De quoi on parle ? Réduction de la complexité, brusque et drastique. Revenir à des relations moins nombreuses, plus locales.

Brigitte : on n’a pas assez discuté des raisons. Souhaite qu’on construise un consensus là-dessus. 

Paul Hermant : notion totem. Effondrement, décroissance : ce genre de mot avec lequel on ne sait rien faire. Tentation du repli. Où travaille-t-on le collectif ? Vers qui retourner la colère, les actions ?

Laurent : le groupe semblait assez frileux, peut-être parce qu’on ne se connaît pas encore bien, l’émotionnel est fort mis de côté. Car on reste encore dans la raison. L’émotionnel : phase de deuil puis gratitude pour tout ce que les humains ont déjà pu faire  mise en action, enthousiasme qui mobilise.

Daniel Tanuro/Alain Tondeur : la sécu n’est pas un organisme d’état, ça a été créé par la solidarité des exploités. Puis ça s’est institutionnalisé. On est pour les services publics mais contre la bureaucratisation, il faut développer des méthodes participatives avec les travailleurs des services publics. Faire la part des choses.

Margot : la dimension du patriarchat n’a pas été abordée. C’est un ferment important dans la manière de voir le monde.

Jean : dans d’autres milieux se sent ds un océan de solitude sur cette question, ici il est content de se relier avec nous. Le mot effondrement est un mot valise. Ce qui le frappe ce sont les indicateurs des processus de dépassement des seuils que nous propose la communauté scientifique internationale. Sur les causes, beaucoup a été écrit là-dessus, depuis la Bible, en passant par le capitalisme… Causes multiples. Quels sont les mécanismes tels que face à des faits scientifiques établis, personne parmi les dirigeants ne réagit ? Pourquoi on ne croit pas à ce qu’on sait ? « Le syndrome de l’autruche » de Georges Marchal : les neurosciences nous apprennent des choses là-dessus. Selon Marchal, le seul moyen est de créer une religion alternative avec un nouveau récit du monde.

Alain : en un an, depuis la 1ère réunion, notre pensée sur la probabilité d’un effondrement augmente. Mr et Mme tt le m en prennent consciences, nous ne sommes pas des purs esprits en dehors de la société. Notre sentiment d’urgence augmente aussi. Question de génération entre ceux qui disent « c’est grave, il faut un projet clair, décidé, et on y va ». Et ceux qui disent « non je ne veux pas un grand chef, je m’organise dans mon coin », sensibilité subjective… Trouver l’équilibre entre les 2 postures.

Laurent : tout deuil commence par un déni puis on négocie, on cherche des solutions pour l’éviter, puis on l’accepte. Les constats sont anciens. On en est à chercher des pistes pour que ça n’arrive pas. On va aller vers l’acceptation, en tout cas dans ce groupe ci.

Jérémie : souhaite partager les idées d’actions sans être d’accord avec tout le monde. Lui n’utilise pas la notion de deuil, ou l’urgence, d’autres oui, ce n’est pas grave. Inutile de chercher une stratégie commune, mettons-nous ensemble quand on est d’accord. Idem dans nos orgas : c’est une toute petite partie de la société. Ici on vise bien au-delà de nos orgas.

Christophe : le point éducation-imaginaire est resté en filigrane. Cette question reste posée, on le voit aujourd’hui. A travailler ensemble et avec d’autres. Le deuil est une façon de faire, mais il y en a bien d’autres. Garder en tête le questionnement et non arriver avec sa vision. On ne sait pas encore de quoi après-demain sera fait.

Marc Lemaire : importance des causes et des attitudes (cf Jean). Ds « Ceci n’est pas une crise », 25% des gens sont ambivalents. C’est en train de bouger, ds le monde écon, ds le monde politique… Il suffit de pas grand-chose, ils sont prêts, ils sont au-delà du déni, du deuil. Par contre ils ne sont pas reliés  à relier  mettre le « et » au centre.

Seb : affirmer nos désaccords et s’y frotter est mieux que de ne pas le faire. On a commencé. Depuis le début de notre cycle, la question déboule dans toutes sortes d’endroits. Contagion culturelle à l’œuvre. Mais reste dans certains milieux.
Pause

Bocal : on peut y entrer et en sortir en permanence. Il doit toujours y avoir au moins 1 chaise libre.

On commence avec Nicolas, Laura et Tobias : échos internationaux.
Mycelium : intention de connexions internationales.

Nicolas : Français, travaille en Suisse. Se réjouit des convergences entre pays francophones. Responsable de programmes à la Fondation CLM. Relais des acteurs de la transition : un de leurs programmes. 
1. Collectif pour une transition citoyenne : collectif qui s’est créé en 2011 pour la fête des possibles, avec Terre de Liens et la Nef. Ce petit noyau s’est agrandi ds l’objectif d’une convergence de masse. Rendre visibles les transitions pratiques ds divers domaines en coalisant différentes orgas qui les incarnent. Une 20taine act : certaines plus socio-écon (les pionnières ce ce mouv) Enercoop, le mvnt des AMAP, puis mvnts citoyens : Alternatiba, et mvnts de plaidoyer : ATTAC, CRID. Ce mvnt s’implante en BE et à Genève. 2 dernières semaines de septembre. Idée de monter en puissance pour parvenir à changer d’échelle. Mais est-ce que faire masse, c’est faire système ? Question. Sur la dimension plaidoyer, production limitée. Et difficultés de gouvernance.
2. Smarts CSOs : organisations de société civile. Tobias et Laura en font partie. Ca ressemble à Mycelium. Individus issus de grandes ONG européennes. Travail sur le changement systémique. Dans les ONG, changer les pratiques pour sortir des campagnes de court terme, et des silos. Et réinventer au cœur des pratiques un changement de système même si l’objectif politique n’est pas atteint. Guide « Réimaginer l’activisme » : exemples pratiques. Difficulté : comment co indiv je retombe ds mon orga pour partager avec mes collègues ce que j’ai vécu dans un cercle comme celui-ci ? Solidarité entre ces personnes. Aussi, comment produire un récit sur le changement systémique, compréhensible, sexy ? Tentatives. Enfin, problème du financement. Les financeurs veulent des délivrables  pression qui rend le changement difficile. Du coup, la Fond CLM donne des financements structurels. Car le chang systémique prend du temps. Aussi, qd théorie englobante, certaines notions co le féminisme ou le patriarchat sont un peu marginalisée.
3. Le municipalisme : Fearless cities  prendre le pouvoir. De + en + de citoyens ont un problème avec les partis politiques. Du coup, les mvnts populistes prennent la place. Le municipalisme, c’est reconstruire à partir des territoires, redonner le pouvoir d’agir aux citoyens  élections. Expérience espagnole où de nombreuses villes ont été conquises par des plateformes citoyennes. Ca a marché à Barcelone, Madrid, Valencia, là font de la politique différemment, cela inspire pas mal de gens dans d’autres pays en Europe et en Amérique (où des villes veulent faire de l’opposition à Trump). Convergence entre différents mvnts dans ce processus plus politique. A Grenoble, « commons camp » où convergence sur le municipalisme, autour de la néc de la participation et de programmes en construction. Mouvement translocal avec des Néerlandais, etc. Alliances entre territoires et municipalités, d’Amsterdam à Barcelone, pour réglementer RBNB et Uber, résister à la commodification de la ville. 

Nicolas pense que la convergence ne doit pas être un sport de combat. Il faut entendre les pers qui ont développé une éthique de la convergence, ex Viveret avec Nanoub (nous allons nous faire du bien), pour éviter le « sacrifice ». La convergence ne produit pas néc un changement d’échelle visible. Mais il faut qualifier les cliquets qui produisent un changement d’échelle. Importance de l’intelligence collective, rôle clé de Mycelium, de l’Université du Nous… 

La convergence doit être financée. D’où ce programme des acteurs relais de la transition. Pour que ce coût ne soit pas pris intégralement par les organisations participantes. Avec d’autres fondations, organisent des moments de rencontres pour faire se connecter des réseaux différents.

Laura : habite en Flandres, travaille à Bxl, vient d’Irlande. Est en BE depuis 17 ans. A travaillé 15 ds des ONG europ, surtout Action Aid sur les droits humains. S’est rendu compte qu’elle se battait pour les droits humains là-bas mais pas ici à Bxl. Elle ne veut pas vivre dans une ville qui sépare les « bons migrants » (expatriés) et les « mauvais migrants ». Elle a trouvé des mouvements intéressants ici co Smart CSOs. Questionnement sur les relations de pouvoir : le modèle n’est pas assez complexe. Autre question : hiérarchie des racines des causes. On a le droit de parler du capitalisme, mais moins du patriarchat, qui n’est pas seulement une question des fes et hos, qui affecte aussi bcp les hos. Et qui est là depuis bien plus longtemps que le capitalisme.

Fearless cities et municipalisme : mouvement WeBrussels, très jeune, trop homogène. Inspiration de l’Espagne où des mvnts cit ont pris le pouvoir, avec une vraie approche féministe, compréhension du patriarchat, pas seulement théorique mais aussi pratique. Ex heures des réunions impossibles pour les parents… A Bxl, les ont fait venir de Barcelone, d’Amsterdam… A Barcelone il y avait aussi des gens d’Urugay, d’Afrique du Sud… Il faut prendre le pouvoir mais comment ? Défis ? Comment maintenir l’espoir ? Colère de savoir ce qui se passe, ex à Naples où les migrants sont entre le marteau et l’enclume avec le gouvernement nationaliste qui détruit les mouvements de soutien aux migrants. Et l’Europe qui ne fait rien. Aussi l’espoir car ces mouvements rallient de + en + de gens. Est-ce que la ville ou la commune pourraient remplacer l’Etat ? 76% des têtes de listes à Bxl : hos. Committee of the regions à Bxl : pour certains c’est comedy of the regions. Donc certaines villes sont ds des dyn contraires.

Au niveau européen, s’est créé un groupe “The Europe we want” : nom problématique mais l’intérêt de ce groupe est qu’on peut continuer à parler des « single issue campaigns » mais nécessité d’approche systémique et transversale. Et où on se focalise sur le narratif.

Tobias : retisse le lien avec le sujet « effondrement » après ces démonstrations d’optimisme de la volonté. Chez Edge où il travaille ils réfléchissent aussi aux alternatives systémiques. Conviction que des réponses sectorielles ou ds le syst actuel ne suffisent pas. Se demande comment on peut utiliser cette analyse très dure mais frappante et convaincante de l’effondrement. Comment utiliser ce message pour passer à l’optimisme de la volonté. Aux USA où ont bcp de membres, nombreux morts dans les ouragans. Comment avec ces gens sortir d’une citoyenneté passive, de consommateurs, quelles potentialités collectives ? Donc, sur base de l’analyse de l’effondrement, comment construire une force motivante ?
Comment tout cela résonne pour nous ?
Antoinette : les syndicats ne sont pas ici !

Brigitte : après avoir travaillé 30 ans chez Oxfam… Expérience des forums sociaux. Tam-tam fait un peu le lien. Il y a eu bcp d’espoir autour de ces forums sociaux, qui est tombé. Peut-être à redynamiser sous une autre forme, analyser les raisons de l’essoufflement. Restent dynamiques ds certains pays, e.a. ds PVD. Attention au pouvoir que s’arrogent des grosses ONG qui parlent « au nom de » en occultant ce que veulent vraiment les gens et occupent les places d’influence. On ne fera pas l’économie du rapport entre mouvements citoyens et ONG.

Laurent : réunion de la plateforme PACTE ( ?) entre 2 mondes opposés : d’une part ceux qui sont bien conscients qu’il faut revenir vers plus de simplicité, et d’autre part la haute finance. Chaque fois dans la zone de confort des uns et des autres. 1ère réunion à Genève ds une tour financière avec des gars vêtus de peaux de bête… 2ème réunion ds la zone de confort de Kim avec les banquiers, autour du feu, avec un bâton de parole…

Seb : comment faire des convergences avec des gens qui, pas plus tard qu’hier, essayaient de détruire ce qu’on met en place ? Cf Bruno Latour : question de la convergence avec nos ennemis d’hier. Et tension entre mouvements sociaux institués et non institués, e.a. sur les luttes de territoires : les ZAD, mvnts auto-organisés. Là situations d’effondrement.

Marc : convergences en BE soit thématiques (ex Coalition Climat) soit « club des PDG », patrons de gauche, soit sectoriels… On se connaît tous, mais chaque convergence est restreinte au prisme par les on l’a abordé. Compliqué de faire une grande convergence. Ds le milieu enviro, certaines orgas sont contre le gouv (ex Greenpeace), ou avec le gouv (IEW) ou sans le gouv (Transition). Il faudrait aussi être avec ceux qui sont le gouvernement. Quand on parle de prendre le pouvoir, le municipalisme est intéressant. La vitesse des problèmes est telle qu’il faut avancer rapidement.

Alternatiba fait passer plusieurs messages au départ de la crise climatique. 

Alain A : travaille avec Kairos, Pour et Moins à Genève. Il y a un an, les décroissants Suisses ne connaissaient pas la collapsologie. Réactions diverses entre le survivalisme et la solidarité. Alain a commis un article sur l’effondrement où il nous cite. 

Paul Hermant : réagit à l’interpellation d’Antoinette. Vient d’un front social qui réunissait au départ les métallos de la FGTB, la Fugea, etc. Convergences liées à des situations : plus facile que convergence des luttes. Donc on aborde la question via les territoires. Question territoriale mange question sociale. 40% pop mond n’a pas accès à des terres arables en suffisance. En quantité, artificialisation des terres, chang clim, rachat par des fonds de pensions de territoires hors de leurs frontières pour en faire des réserves, etc. Donc l’accaparement des territoires impacte le social. De là on peut cheminer avec les syndicats. 

Antoinette : attention à l’urgence, cf Starhawk et Aurélien Barreau. On n’est pas surhumains, il nous revient d’éviter que cela soit pire.

Sophie : se méfie de ceux qui viennent donner des solutions : nouvelle forme de domination, de colonisation. ET quid des gens qui n’ont pas participé à la réflexion, est-ce qu’on ne remplace pas une idéologie par une autre ? Comment fait-on avec les milieux populaires qui ont des problèmes plus concrets ? Cet été Sophie est allée en Inde dans une ferme, avec un partenaire. Importance de revenir à des choses concrètes. Peuples intouchables tribaux qui vivaient ds les forêts et en ont été chassés. L’ONG se bat avec ces personnes. Œuvre pour que ces personnes s’adressent aux politiques, empowerment. Donc veiller à ce que les personnes concernées puissent prendre part au débat et que ce ne soit pas à nouveau une approche pyramidale. Aussi, Sophie est allée à Auroville, qui existe depuis 50 ans. L’effondrement amène la question du modèle idéal. Ville avec des gens venus du monde entier, qui essaye de vivre en équilibre avec l’enviro, avec l’intelligence collective. Après 50 ans, constat du résultat, de la réalité. Après ces 50 ans sont tjrs en questionnement sur la monnaie/ l’argent, et l’éducation.

Texas : les mouvements de lutte et Climate Justice Action : pour lui le plus cohérent et intuitif, équilibre entre l’action et le respect du vivant. Mouvement international, avec des milliers de gens de tous horizons. Désobéissance civile. Ca amène de l’énergie et l’envie de créer, de reproduire… Cf Ende Gelände, ZAD ND des Landes, Code Rood…

Marie-Claire : a été en Haïti ds une petite assoc qui recueille des enfants de la rue. Ont recréé un système institutionnel utile pour BE. On parle bcp de règles, où est l’humain ? Cf l’expo. Elle forme des éducateurs. Comment ds notre quotidien on peut remettre l’humain au centre ?

Mohssin : lui aussi souhaite soulever l’expo. On dirait que ça été mis là exprès. Dans l’histoire de ce pays il n’y a pas de situation plus objectivement proche de l’expérience d’effondrement que ce qui s’est passé en 14-18. Voir les choses telles qu’elles sont, souffrances immenses. Moment de l’histoire fécond pour les droits politiques des femmes. Où se sont posées les questions de municipalisme face à la réduction brutale et massive des distances pour l’approvisionnement. Cela dit, cette histoire a aussi accouché des démons des années 30 et de la 2e guerre mondiale.

François, à propos des Climate Political Heroes : on vient de nos annoncer qu’on n’a plus que 2 ans pour agir avant de tomber ds un basculement irréversible. Avec qlq personnes, essayent de mettre en place une réaction pour pousser le gouvernement à prendre des mesures drastiques. Ce mvnt s’appelle Climate Political Heroes. Ca ne sert plus à rien de taper du sucre sur le dos des politiques. Avançons avec ceux qui ont de bonnes intentions, et montrons les héros politiques. Ex Roosevelt ou Churchill en 40-45. Donc certains politiques se sentent peut-être isolés. Il a écrit une carte blanche parue ds l’Echo ce matin « co Churchill, soyez le héros politique de votre époque ». Attention, ne pas tout miser sur les initiatives de transition. Ca ne pourra pas tout résoudre. Ont réfléchi à une stratégie pour convaincre les politiques.

A Anvers une liste citoyenne est en train de se monter. 

Base autonome durable sous le bassin d’orage Flagey : Bertrand Renard, visite de la BAD. Construction pionnière !

Alexandre monte ce spectacle depuis 1 an ½

Maison Renard, se jouera à Namur du 15 au 27 mars, humour noir. Interpellent sur les dérives qui peuvent se passer qd l’effondrement arrive. Argument politique puissant pour pouvoir faire ce qu’on veut : état d’urgence, etc. Gated communities : métaphore de l’Europe. Qui peut se sauver de l’effondr ? Europe car hors Europe, le monde s’effondre déjà. La BAD, c’est nous ! Ca peut se jouer devant jeune public.
Quid des suites ?
Forum ouvert express. 1 session d’1h. Pour les traces : ds chaque atelier, 1 ordi. 

Pistes d’actions concrètes. Identifier les étapes. On mettre ça sur une mini-ligne du temps. 

Quelles actions concrètes, espaces d’action et ou de réflexion mettre en place à court terme pour renforcer nos stratégies ?

Sujets :

· Actions au niveau des administrations fédérales

· 2 jours de rencontres sur l’éducation confrontée à l’effondrement mi-mars : enrichir le programme.

· Grégoire : mobilisations climatiques

· Seb : RdC est ouvert à tout partenariat pour une 3e formation Collapsologie et éducation populaire.

· Brigitte : analyse des rapports de force

· François : interpeler les autorités sur leur possible héroïsme

· Olivia : organiser des cycles de réflexion dans l’éducation permanente.

Antoinette : Actions au niveau des administrations fédérales
Antoinette : va retaper sur le clou d’une idée d’un « Midi du DD » auprès de l’Institut Fédéral pour le développement durable. Voilà pour une action « officielle ». Des actions underground ou de type désobéissance civile pourraient être menées par un groupe affinitaire, pour venir en appui d’administrations qui ne sont pas écoutées par leurs ministres (c’est le cas typiquement pour le climat, mais aussi pour les produits chimiques, les soins de santé…)

Sophie : expérience de la plateforme citoyenne, action « stop déportations ». Ont essayé de trouver le moyen le plus simple, pour le max de personnes, de s’opposer à ça.

Au Maroc, où le roi est propriétaire de plein d’entreprises, il contrôle toute la population. Peur de critiquer le roi mais des mouvements ont ciblé certains produits pour les boycotter. Ex Danone qui rachetait le lait à un prix trop bas. Ca s’est propagé dans tout le pays, ils ont réussi à négocier un meilleur prix avec Danone. Moyen simple, applicable par grand nombre. Explication claire et concise. Diffusion via les réseaux sociaux. Mouvement à analyser. On récupère notre pouvoir à travers notre conso.

Problème : dans ce mouvement citoyen Stop déportations, on a été dépassées par le succès, il y avait trop à faire pour des militants qui ont leur vie à côté. Il faudrait des gens qui organisent à temps plein. Elles ont alors négocié avec Mehdi une autonomisation des citoyen.ne.s via une page FB indépendante de la plateforme citoyenne. Mais Mehdi voulait un message unique, un chef, une voix, une communication. Il voulait créer un bureau avec une permanence. La dynamique de la PF n’est pas la même, elle ne veut pas disparaître. C’est comme l’humanitaire. Ca devient un palliatif.

Mouvement citoyen : ça doit être ponctuel, souple, il faut perpétuellement réinventer les moyens d’actions. 

Maroc : en plein développement écon, en même temps on voit ce qui se passe avec l’intensification des cultures, etc. On voit ce que c’est le capitalisme. Quid de la qualité de vie ? La situation migratoire s’inverse, avec des Espagnols qui vont travailler au Maroc. Reconnaissance des avantages de cette dynamique économique, mais en même temps, la contestation trouve à s’exprimer. Stratégies détournées.

Trouver un cas qui permet une vulgarisation : climatiseurs, chauffoirs de terrasses… Montrer qu’une autre façon est possible. 

Problème du patriarchat : il y a des automatismes…

Son expérience en Inde avec Barati Trust, partenaire de Quinoa : là, Sida Ma travaille avec les Iroulas. Après l’indépendance de l’Inde, le gouvernement a voulu récupérer les forêts et en a chassé les Iroulas, qui alors ne connaissaient rien du monde extérieur. Ils se sont retrouvés en marge de la société, utilisés par le reste de la population, traités comme des animaux. Elle a vécu avec eux  leur donne les moyens d’agir eux-mêmes. Auj ils sont présents dans différentes zones, leurs chefs parlementent, pressions pour que les représentants politiques tiennent leurs engagements. Ils s’autonomisent. Mais la condition des femmes reste très trash…

Gynocide : des femmes se suicident, les veuves sont brûlées avec leurs maris sur les bûchers… Il y a des lois mais non appliquées. Impunité. Femmes réduites à un utérus.

C’est plus brutal et violent là-bas mais ça ramène à ce qu’on vit ici.

Sophie preste des animations d’éducation à la vie relationnelle, affective et sexuelle : programmation obligatoire ds les écoles, de la 6e primaire  rhéto. Constat qu’on a des droits qu’on n’ose plus exercer : libre expression, habillement… Régression.

Idée de raccrocher la Marche Mondiale des Femmes à Jai Jagat – mouvement de grève le 8 mars. Discussion sur les revendications.

Solidarité entre femmes : bcp se laissent encore manipuler et jouent ds la concurrence entre elles. 

Mobilisation climat avec Grégoire
Comment donner de l’ampleur aux rassemblements ? 

Diffusion de l’info pour toucher plus de monde. 

Evt plus festif : concerts. 

Surpris d’avoir autant de monde début septembre.  Public varié.

Extrême diversité des prises de parole : certaines choses ne sont pas acceptables. Pas de cohérence, pas de récit. « Ni droite ni gauche ». Programma draw. Irritation vis-à-vis de certains discours. 

Clarifier revendications. 

Autres appels sont faits en ce sens. Ex. Pétition pour état d’urgence.

Ressemblait à un appel citoyen sans structure 

Dimension capitalisme vert, techno-optimiste. 

Comment aller plus loin. 

Faire un blocage via groupes affinitaires.

Tract CJS. Politisation. 

Eviter que la coalition climat reprenne l’initiative. 

6 octobre : s’organise en même temps qu’un week-end climat activiste. Organisé par Flamands qui veulent démarrer dynamique. 

Actions de désobéissance civile non violentes. Toucher les médias. Faire changer de posture les climatologues : qu’ils expriment leurs émotions ; s’enchaîner au Parlement Européen ? 

Climate political heroes, lancé par Pierre et Pauline. 

Enjeu est politique mais pas électoral. 

Nouveauté : urgence, reste 2 ans. 

Comment créer un rapport de force qui met la question à l’agenda. 

Avec changement climatique, brutalisation de la société et des gouvernements. De plus en plus, les gens vont chercher le salut chez qui les tue. Charles Michel appelle toujours à la raison. Difficile de faire bouger le monde politique car il a l’impression d’être soutenu. Comment court-circuiter ces discours ? 

Eté chaud mais un hiver très rigoureux est prévu : retour de flamme à anticiper. 

Prendre les gouvernements en étau : encourager les héros, créer un rapport de force (mouvement citoyen). Légitimer actions difficiles à prendre. 

Mauvaises voies : Larratourou qui veut financer less entreprises. Il faut pouvoir les sanctionner. 

Stratégies par rapport à société civile : les pousser dans le dos (coalition climat). Quand la base sociale déborde.  Comment rentrer dans le lard des associations molles ? 

Coalition ne veut pas soutenir les actions de désobéissance civile. 

2 octobre : grève pour les pensions. 

Annulation de la grève générale en 2016 : détournement de la manif avec banderole devant (pour la grève générale suivez-nous !). Comment détourner  la manif ?

Utiliser manif du 2 pour le 6. Comment enttraîner les syndicats ? 

2 décembre : déborder la manif par diverses actions. Cf. TTIP

Spectre large d’actions. 

Plan

2/10 : tract entre lien futur des travailleurs et climat. Banderoles.  Appeler pour le 6 et pour la grève pour le cllimat. UN white bloc (activistes climat). 

6/10 : appel à la grève. 

Faire bouger les syndicats ! 

WE 6-7/10 : créer un espace de discussions en parallèle de la coalition climat ; établir agenda jusque décembre. Faire camp climat en été 2019 en Belgique ? 

Faire tourner la Maison Renard partout : ont besoin de travail !  

Symboles méchants à attaquer : mines de charbon. 

Utiliser la campagne TamTam pour faire activités. 

Demander à van Yp de pleurer devant les caméras. 

Bloquer un congrès de pétroliers. 
Mise en commun :
RV climat : 6/10  intervenir ds la manif syndicale du 2/10 avec des banderoles subversives. + projet de faire une grève pour le climat pdt la semaine avant le 2/12. Montrer lien entre débat pensions et le climat qu’il fera quand on sera pensionnés. 

En complément, la Coalition Climat pourrait mobiliser ses membres syndicaux dans le même sens.

Il y aura aussi un appel à actions décentralisées en vue des mobilisations climat.

Antoinette : ex des boycots au Maroc + connexions à faire entre les mvnts féministes et Jai Jagat. Antoinette va aussi revenir à la charge avec l’IFDD pour un midi du DD sur l’effondrement.

Christophe : Rencontres de l’ErE à Liège en mars. 

Brigitte : théorie de changement  analyse de pouvoir, qui sont les acteurs qui bloquent ou pas. Discussion avec Xavier Hulhoven et Robin du CADTM. Quels sont les rouages qui nous emprisonnent ? Quels déclics ?  entendre certains qui sont sortis de leurs « prisons », « mapper » les acteurs verrous ou délivrés.

Seb : cela pourrait se faire durant les Rencontres ICI, à l’initiative du Réseau Transition que devrait s’organiser du 13 au 26 mars des Rencontres des Initiatives Citoyennes Innovantes pour amplifier les questions liées à la transition. Là on peut parler des nécessaires déverrouillages. Avec Associations 21, IEW, AIA, Réseau Idée et CNCD. En clôture, Assises de la Transition. Mycelium faciliterait. 

Olivia : ont parlé surtout des difficultés à mettre en place des cycles de réflexion dans l’éducation permanente. Question des publics, toujours difficile de toucher les plus précarisés avec les questions écologiques, de faire le lien entre social et écologie.

Seb : idée de reproduire une autoformation collapsologie et éducation populaire (permanente pour BE). RdC souhaite le refaire l’an prochain, peut-être avec d’autres partenaires pour en parler à d’autres. Echange de pratiques éducatives et d’expériences de mobilisation hors de nos sphères.

Mathieu organise un cycle de rencontres sur les relations : à nous-mêmes, au couple, aux humains, à la nature et au cosmos. Déconstruire les représentations traditionnelles.
Texas : campagne Bye bye TINA. Vont aller pourrir un sommet européen à la BNB. Aussi le festival du « Coucou puissant » le 14/10.

Paul Hermant :

1. 26 octobre : pour les 40 ans du CESEP, pm discussion sur ce qui nous arrive, avec Emmanuel Docles, auteur de « Voyage en misarchie », Laure Tout le monde ( ?) des territoires zéro chômeurs, Christine Mahy.

2. 16/11 : Nos désirs sont des ordres : au BpS22, sur la désobéissance civile, de nouveau avec Emmanuel Docles.

3. Décembre : encore un RV à la Maison du Livre à St Gilles.

+ campagne Tam-tam actuelle sur l’écologie.
Dernier tour de parole : dans quel état d’esprit je termine cette journée ? Quelles attentes éventuelles v-à-v de Mycelium ?

Nicolas : content de nous avoir rencontrés. Cette réflexion sur effondrement : fait bouger les lignes.

Olivia : partage de préoccupations personnelles. Mycelium doit mûrir. 

Seb : content de la diversité des participants aujourd’hui. Craint qu’on n’aille pas plus loin que l’agenda. On est déjà tous ds l’action mais peut-être pas avec cet angle-là. Traces : ne pas hésiter à utiliser encore l’espace Agora. A court terme, attention au groupe activiste radical Climate Justice Action, et collaboration avec le PAC. Si des personnes veulent nous aider à terminer ce cycle, venez nous voir. Seb propose aussi qu’on se retrouve durant les Rencontres ICI, dans 6 mois. Moment pour ça, donc avec les Assises.

Olivier De Prins : bcp d’infos, de rencontres, besoin de temps pour digérer tout ça. Avide d’un nouveau cycle.

Mathieu : le mycelium, même si on le coupe en 2, ne meurt pas ! Question de la confidentialité, lui signaler si on ne veut pas être sur les photos.

Paul Hermant : chouette que ce groupe qui chemine puisse agréger de nouvelles personnes. A voir pour la suite mais l’atelier actions climat va se poursuivre. 

Guillaume Lohest : repus (plutôt que gavé). Fasciné le matin par l’immense liste de choses à creuser. Besoin de temps pour digérer. Maison Renard : tout le monde peut le voir. Super !

Jérôme CADTM : à la fois désabusé et satisfait. Ne cherche pas spécialement à parler de l’effondrement avec des assocs mais satisfait puisque c’était le cadre et la mission est remplie. Utilité d’un autre cycle ? Pas pour lui mais peut-être pour d’autres, à côté des milieux assoc.

Texas : intéressant. Attend de voir ce que donneront les mobilisations pour casser la façade de verre où l’on nous dit que tout va bien.

Brigitte : les 3 1ères rencontres étaient une respiration par rapport à son travail. Merci. Mais faut-il continuer ? Pas persuadée. Il y a assez de fertilisation entre nous, d’intelligence collective. Auj : inspiration. Continuer sans institutionnaliser, il y a assez de mouvances.

Antoinette : contente de la façon dont on a clôturé ce cycle. Grandes attentes surtout pour les Rencontres ICI, ne pas se lancer ds de nouvelles aventures, avant qu’on ait décidé comment s’organiser pour celle-là si on n’a pas le subside.

Si midi du DD : Brigitte avait déjà projeté là une analyse de pouvoir sur les enjeux climat (analyse entre citoyens, état, secteur privé problématique). Endroit d’influence.

Xavier H : a apprécié la synthèse et le début d’après-midi. Quelques frustrations : besoin d’espaces de respiration, de tels moments de recul par rapport à nos actions ; réfléchir à ce qu’on est en train de faire, à l’impact de son action. 

Robin CADTM : n’était pas là le matin mais apprécie la diversité des participants. Pour la suite, ce serait intéressant de discuter sur les acteurs qui bloquent, analyse de pouvoir. 

Delphine, Etterbeek en transition : moins activiste que bcp ici, plus touchée par la solidarité, de remettre l’humain au centre. A présent besoin de décanter. 

Jan, Réseau Ades : frustration entre la néc d’action citoyenne sur laquelle on était d’accord ce matin, et produire ce qu’il faudrait qu’on fasse.

Grégoire : fatigué. Partage cette frustration. Pour la suite : on avait évoqué la possib de dresser une liste de chercheurs qui seraient capables d’entrer en interaction avec les associations. Initiative d’Assoc 21 : a visé la hiérarchie verrouillée ! Ce n’est pas néc là que le risque d’effondrement est le mieux perçu.

Alain A : riche émotionnellement et intellectuellement. Ici sorte de réseau des réseaux. Possibilité d’échanges sans concurrence. Répercuter en dehors tout ce qui se passe : il y a une multiplication d’initiatives qui ne se mettent pas néc en commun. Dispersion. Ca viendra…

Margot : peut comprendre que ce soit positif pour certains. Intérêt de réunir des gens aussi différents que des communistes et Terre et Conscience. Mais manque de radicalité, immobilisme classique de l’associatif. Médusée. Malgré tout intéressée, a juste besoin d’action. Fera son rôle en transférant à DDH.

Julien : ça a démarré fort ce matin, puis le spectacle… A vu son énergie baisser après. Constat du besoin à la fois de poursuivre la réflexion et l’action.
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